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Journal de protection animale de la vallée du Rabodeau et d’ailleurs

ÉDITO

Il est des combats qui nécessitent 
courage, détermination et abnégation. 
La défense des animaux et de leurs 
droits en est un des plus difficile. Chez 
Résilience nous savons qu’il n’est pas 
possible de venir en aide à tous les 
animaux en souffrance mais lorsque 
nous arrivons à en sauver c’est une joie 
immense qui inonde nos cœurs et ceux 
de nos bénévoles.  À l’instar du sauvetage 
de Naïa (ci-contre), une gentille berger 
allemand de 6 ans qui avait déjà connu 
quatre propriétaires dont le dernier 
était tout bonnement abominable de 
négligence et d’irresponsabilité, la pauvre 
fifille vivant dans les excréments, avec 
deux sorties quotidiennes de quelques 
minutes sur un carré d’herbe aux 
abord d’un immeuble. Aujourd’hui Naïa 
vit une vraie vie de famille, entourée 
d’humains débordant d’affection à son 
égard et lui offrant un cadre équilibré et 
enrichissant. Notre page Facebook, relais 
indispensable de notre action, est truffée 
d’histoires similaires et grâce à la bonne 
étoile de Résilience, ils sont nombreux, 
chiens et chats, à vivre désormais une 
vie meilleure.
La bonne étoile de Résilience c’est 
aussi la chance d’avoir à nos côtés des 
bénévoles toujours plus nombreux et 
engagés, comme Nyla et Axel à l’honneur 
dans ce numéro. C’est également des 
rencontres extraordinaires qui ouvrent 
le champ des possibles dans une mesure 
que nous n’aurions jamais espéré.e 
Nous avions promis de donner dans ce 

numéro des nouvelles du super projet 
d’accueil qui a pris forme il y a quelques 
mois mais il est encore trop tôt. Promis ! 
il fera l’objet du dossier spécial de notre 
prochain numéro, la surprise en sera 
d’autant plus plaisante. Et ce ne sera pas 
la seule !
En attendant vous ne perdez rien au 
change, après le dossier spécial sur les 
origines de nos amis les chiens (Écho des 
Patounes N°10), voici le dossier spécial 
sur l’origine de nos compagnons chats 
que nous avons voulu cette fois encore 
facile à lire mais suffisamment fouillé 
pour vous donner envie d’aller plus loin.
Et bien sûr notre belle histoire vous 
convaincra de notre bonne étoile et de 
la nécessité absolue de faire identifier 
son animal. Les bonnes étoiles existent, 
il suffit d’y croire !

Naïa

Cachou

Hary

Calypso Étoile

Michigan

Étincelle

Rex

Résilience et sa bonne étoile 

LE TABLEAU DE BORD
Nos actions depuis le 1er janvier 2024 :
- 61 interventions.
- 33 stérilisations de félins (m. et f.).
- 3 stérilisations de chiens.
- 13 adoptions de chats.
- 3 adoptions de chiens.
- 2 chats placés en famille d’accueil
longue durée.

Origine du chat : 
histoire & évolution

dossier spécial
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L’ORIGINE DE NOS AMIS LES CHATS :
Pour comprendre le chat domestique il faut savoir d’où il vient, quels sont ses 
ancêtres, son origine et son histoire. Nous vous proposons ici de remonter l’histoire 
de la vie du chat. 

L  es miacidés, espèce qui vivait il y a 50 millions d’années, au début de l’ère géologique du 
Cénozoïque, sont considérés comme l’ancêtre commun aux chats et aux chiens. C’étaient de 
petits mammifères totalement carnivores.

 Ainsi, des pseudaelurus naquirent deux espèces :
•	 Les machaïrodontes, carnivores à dents de sabre dont font partie les machairodus et les smilodons.
•	 Les schizailurus, ancêtres des félidés modernes.

Félidés primitifs, il y a 37 à 25 millions d’années, durant 
l’Oligocène,  Proailurus  suivi de Pseudaelurus  seraient les premiers 
membres de la famille des chats modernes dont Smilodon et 
Machairodus sont des représentants spectaculaires en 
raison de crocs immenses.

Cinq millions d’années avant notre ère, les félidés se sont 
divisés en deux familles distinctes :
•	 Les félinés (petits félins).
•	 Les panthérinés (grands félins).
Apparues en Asie, ces deux familles se sont ensuite 
disséminées un peu partout dans le monde, à l’exception de 
l’Australie et de Madagascar.
 Les petits félins s’adaptent alors à des contrées aussi diverses 
que les déserts, les forêts, les steppes et les marécages. Vient 
ensuite  le temps du Miocène où, en France, vivait Felis zitteli, 
un animal très voisin du chat sauvage actuel de nos pays, et 
celui du Pléistocène, au Quaternaire, qui voit l’apparition du 
genre félis alors que les félins primitifs, les Smilodons et les 
Machairodus, aux canines de sabre, disparaissaient.
Le Quaternaire voit ainsi l’apparition des chats sauvages 
actuels. Datant probablement du début du Pléistocène (1.8 
million d’années), le chat sauvage de Martelli (félis lunensis) 
peut être considéré comme l’un des ancêtres directs de 
nos chats actuels. Ce félin aurait donné naissance au Chat 
sauvage (Felis silvestris) qui apparaît à la fin de la seconde 
période glaciaire.
Domestication 
Les ancêtres du chat ne sont pas très différents de ceux qui 
existaient il y a 10 000 ans, époque de l’histoire où le Felis 
silvestris (le chat sauvage) fait son apparition.
D’après une étude approfondie de l’ADN des chats, ceux-
ci n’ont presque pas changé pendant des milliers d’années, 
même après leur entrée dans nos vies, mais les chats ont 
pris leur temps avant de se décider à sauter sur nos genoux.
Une récente étude ADN indique que les chats ont vécu 
des milliers d’années aux côtés des hommes avant d’être 
domestiqués. Au cours de cette période, leurs gènes ont 
très peu évolué par rapport à ceux des chats sauvages, à 
l’exception d’une petite modification : les rayures et taches 
caractéristiques du chat tigré.

Selon une étude publiée dans la revue Nature Ecology 
& Evolution, le félin domestique que nous connaissons 
aujourd’hui descend de deux lignées principales :
- Les premiers ancêtres de nos actuels chats domestiques se 
sont dispersés de l’Asie du sud-ouest à l’Europe dès 4  400 
av. J.-C. Il y a 8 000 ans, les chats ont vraisemblablement 
commencé à rôder autour des communautés agricoles du 
Croissant fertile (région du Proche et Moyen-Orient)  où 
ils se sont installés dans une relation profitable aux deux 
parties, à savoir en tant que prédateurs des rongeurs pour 
les humains. Les souris et les rats attirés par les cultures et 
autres produits alimentaires cultivés par l’homme ont attirés 
les chats, les rapprochant ainsi des communautés d’humains. 
- Aux alentours de 1 500 av. J.-C., une seconde lignée 
composée de chats africains ayant régné sur l’Égypte s’est 
propagée à travers le bassin méditerranéen ainsi qu’une 
grande partie de l’Ancien Monde. Ce chat égyptien était 
certainement doté de caractéristiques le rendant attrayant 
aux yeux de l’homme, telles que la sociabilité et la docilité.
Dans un court laps de temps, le chat domestiqué est passé 
de l’Égypte au reste du monde. Le chat est arrivé en Inde 
et en Chine aux côtés des marchands phéniciens environ 
en 500 av. J.-C. et ce n’est qu’en l’an 100 ap. J.-C. qu’il s’est 
répandu dans toute l’Europe, pour atteindre le nord et la 
Russie. Son expansion en Amérique du Nord a eu lieu au 
XVIIIe siècle.

HISTOIRE

Égypte : chats momifiés millénaires.
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Chat ganté, Felis silvestris lybica
Aussi appelé « chat sauvage d’Afrique », le chat ganté est l’ancêtre du chat domestique. 
Bien que la ressemblance soit frappante, il s’en distingue par des pattes plus longues 
qui lui donnent une allure plus élancée, par de grandes oreilles et une queue 
partiellement annelée. Les coussinets sous ses pattes sont noirs.	

Mais aussi surprenant que cela soit, tous les chats qui peuplent aujourd’hui nos 
maisons sont issus d’une seule et même espèce sauvage : le chat ganté.  C’est le 
seul félin à avoir été pleinement domestiqué. Sa morphologie, son comportement 
et son rythme de reproduction ont évolué au cours du temps, et une sélection par 
l’homme a abouti à la création de différentes races. 

Sélection 
Au XIXe siècle, les amateurs de chats commencent à 
sélectionner des chats dotés de caractéristiques spécifiques 
en vue de créer des races de luxe.
Si tous les chats ont le même ancêtre, ils sont loin d’être 
tous identiques désormais. À force de sélections et de 
croisements datant du XIXe et du XXe siècle, il existe 
quelque soixante races officielles de minous à travers le 
monde.
Certains ont un pelage fourni, comme le Persan, d’autres un 
poil si court qu’on les croit nus, tel le Sphynx. Les Siamois 
avancent « masqués et chaussés » de noir quand le Maine 
Coon joue les géants (jusqu’à 9 kg). Le plus commun dans nos 
contrées est l’Européen, descendant des chats de gouttière 
du continent. Si les chats diffèrent par leur robe, ils ont 
conservé les principales caractéristiques morphologiques 
de leur ancêtre commun. On estime aujourd’hui le nombre 
de chats domestiques entre 600 millions et 1 milliard dans 
le monde !

En égyptien, le chat s’appelait Miou, qui veut dire « voir ». 
D’ailleurs, on pensait que son regard cherchait la vérité 
et qu’il voyait au-delà de la mort. 
Si le chat miaule, c’est qu’il a des choses à nous dire. 
C’est un langage qu’il a développé pour les humains. Il 
produit différents sons pour indiquer une demande, un 
consentement, une protestation, une frustration… Et 
inversement, le chat nous comprend. Il a véritablement 
développé sa compréhension du langage humain. Mais 
attention, il n’est pas polyglotte. Des travaux d’éthologie 
ont montré que les chats domestiques déplacés dans 
d’autres pays ne comprennent pas les langues étrangères 
à leur origine.

DES CHATS ET DES HOMMES

Un proche compagnon 
Les liens qui se sont tissés entre les chats et les humains 
ont dépassé le stade uniquement utilitaire. Le félin 
domestiqué a gagné le statut d’animal de compagnie, 
avec lequel on entretient un lien plus intime. Et ce, il 
y a plus de 9 000 ans. À Chypre, une tombe datant de 
7 300 ans avant notre ère renferme les restes d’un 
jeune adulte humain et ceux d’un chat dont la taille plus 
importante que la moyenne indique qu’il s’agissait d’un 
félin plutôt mieux nourri que ses congénères. De plus, 
les corps ne sont pas disposés n’importe comment dans 
la sépulture. Ils se font face. Cette position renforce 
l’idée de l’existence d’un certain degré de familiarité 
entre l’homme et l’animal.

Ange ou démon ?
Les chats tiennent une place vraiment particulière dans 
le cœur et les croyances des êtres humains. Tantôt 
adorés, tantôt haïs. Dans l’Egypte ancienne, ils sont 
élevés au rang de divinité. La déesse Bastet, à la fois 
mère nourricière et justicière implacable, est souvent 
représentée par un corps de femme à tête de chat, 
voire de chat assis. Quant à l’Église chrétienne, elle les 
a longtemps associés au Diable, les chats noirs étant 
désignés comme l’incarnation du Mal. Il faut attendre le 
XVIIe siècle pour qu’ils soient réhabilités et choyés dans 
les foyers européens. Dans les pays musulmans et le 
Japon, ils sont considérés comme des porte-bonheurs.
Les lions et autres tigres ne sont pas des chats. Le chat 
est le seul félin que nous ayons domestiqué. Certains 
tentent encore d’apprivoiser des espèces comme les 
lynx, les servals, les lions ou les tigres. Souvent dans le 
seul but d’en tirer un prestige social. Or, ce sont des 
espèces sauvages qui ont besoin d’espace et de liberté. 
Tenter de les domestiquer implique de contraindre 
leurs déplacements. Une source de grande souffrance 
pour ces animaux. En témoignent leurs comportements 
inhabituels, voire pathologiques, lorsqu’ils sont en cage. 
Sans parler du commerce illégal que cela génère et qui 
nuit à la survie de ces félins. 

Le saviez-vous ?

Sources : Muséum national d’Histoire naturelle - National géographic
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Notre association mène ses actions grâce
aux adhésions et aux dons des particuliers. 
Merci pour votre aide.

BULLETIN D’ADHÉSION

Souhaite adhérer à l’Association Résilience 

(Valable du 01/01 au 31/12 de l’année en cours)

q Adhésion simple : 10 €

q Membre bienfaiteur : .......... € (montant libre)

Ci-joint mon règlement par chèque de .......... € 

à l’ordre de « Association Résilience ».

Nom : …………………………………………………

Prénom :  ………………………………………………

Adresse : ………………………………………………

Code postal : …………… Ville : ………………………

Tel : ……………………  Mob. : ………………………… 

E-mail : ……………………………………………………

Date : ................. Signature : 

A renvoyer à :  
Association Résilience 
6 place Pierre Larue 88210 Senones

Art. 200 et 238 bis du CGI

Votre versement vous permet une réduction d’impôt de 66% 

Ex : 100 € versés = 34 € (en coût réel après déduction)

Nyla et Axel ! Nos valeureux champions.
Bénévoles de la première heure chez Résilience, Nyla 
et Axel unis dans la vie et pour les animaux sont aussi 
de courageux coureurs de fond qui portent haut nos 
valeurs d’endurance, de courage, de fidélité et de 
détermination !
Le froid, la nuit, la chaleur lors de courses exigeantes ne 
les détournent pas de l’objectif de faire connaître notre 
association quels que soient le temps et la fatigue.
Très impliqués dans la cause animale depuis bien 
longtemps, ils répondent toujours présents à nos 
nombreuses sollicitations avec la  bonne humeur et 
l’élégance qui les caractérisent. Aussi beaux « dehors 
que dedans » ce sont non seulement des bénévoles 
inestimables mais aussi nos magnifiques ambassadeurs.

À L’HONNEUR

LA BELLE HISTOIRE : 
Quand l’espoir décline et qu’un jour un appel 
téléphonique chamboule vos émotions et votre vie.
Un jour de mars, froid et humide, une jolie minette fut prise 
en charge par Résilience pour être stérilisée et identifiée 
après qu’un habitant 
de Solbach   (67), dans 
la Haute Vallée de 
la Bruche, nous l’ait 
signalée errante depuis 
des semaines sur sa 
propriété. Ce monsieur 
sensible à la cause animale lui avait offert l’hospitalité et 
a contacté Résilience pour éviter la naissance de petits 
malheureux.
Quelques jours plus tard, la minette très craintive fut 
trappée avec succès et déposée chez notre vétérinaire.  Et 
là, surprise,  Riana était identifiée et déjà stérilisée !
Nous prîmes immédiatement contact avec sa propriétaire 
dont les coordonnées étaient heureusement à jour sur le 
site de l’ICAD. La louloute avait disparu depuis le 26 janvier 
de cette année. Sa famille n’y croyait plus ! Après presque 
deux mois d’absence, Riana s’était réfugiée dans une grange 
à 8 km de sa maison, distance qu’elle avait dû parcourir en 
forêt avant de se perdre. Il faut dire que Riana et sa famille 
venaient d’emménager dans un nouveau logement et que la 
fifille, habituée à sortir, avait fait vivre une vie d’enfer à ses 

propriétaires pour qu’ils la laissent gambader à l’extérieur. 
Nous conseillons toujours fortement de garder plusieurs 
semaines les chats à l’intérieur en cas de déménagement 
mais on sait tous qu’ils peuvent être intenables quand ces 
filous sont habitués aux sorties et qu’ils sont déterminés à 
explorer leur nouveau territoire. 
Par une succession de hasards et grâce à la gentillesse 
du monsieur qui l’avait prise sous son aile mais surtout 
grâce à l’identification pratiquée par sa propriétaire,  
Riana a retrouvé sa famille, 
un moment de joie et 
d’émotions extraordinaires. 
Beaucoup de chats  perdus 
n’auront jamais la chance 
d’être retrouvés et celle-ci 
diminue fortement s’ils ne 
sont pas identifiés.
Une histoire qui finit bien pour tout le monde.

« Il est impossible de prendre la mesure de la souffrance 
des animaux sans souffrir, parce que leur vie est un enfer, 
que cet enfer est l’œuvre de l’espèce humaine et qu’il 
montre tout le mal dont nous sommes capables. C’est 
pourquoi la cause animale devient, pour les personnes qui 
ouvrent les yeux sur cette violence, la cause principale de 
leur existence ».

Corine Pelluchon - Philosophe française


